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DENT DE LYON. PISSENLIT. Dens
Taraxacum. officinarum. Dens Leonis latiore folio. C. B. P.
& I. R. H. Hedypnois major. Fuchf. Angl. Dandeüon ou
Piffa-Bed. Ital. Taraffaco. Allem. Pfaffenroehrlein , Loe-
•Wenzahn.

On employe la racine & les feuilles'de cette plante,
qui eft tres-commune partout. Cette racine eft ä-peu-pres
de la groffeur du petit doigt; fa faveur eft amere. Les
feuilles rampent für la terre; elles fönt oblongues , de*cou-
pees profonde'mentdes deux cöte's, molles, liffes, & rem¬
plies d'un fuc laiteux, ainfi que la racine 6c les autres par-
ties de cette plante. Leur faveur eft fort amdre ; cette
plante eft untres-bon apeYitifamer >convenable dans les le'ge'-
res obftru&ions des vifce'res du bas ventre, 6c propre a fe-
conder l'effet des autres remddes qu'exigent ces maladies.
On fait entrer la racine 6c les feuilles dans les tifannes 6c
les apofemes. Le Difpenfaire de Paris employe la racine de
dent de Lion dans la deeoclion apiritive , 6c dans Celle qu'on
nomme rouge. Ses feuilles & fes racines dans le fyrop de
Chicoree compofe de Rhubarbe,

EcREVISSE. Cancer. Angl. Crab. Ital. Cancro. Allem.
Kreb.

II y a plufieurs efp^ces d'Ecrevißes -, les unes fe trou-
vent dans la Mer; les autres habitent les rivieres 6c les ruif-
feaux. Parmi les premieres, la Me'decine employe les ex-
tre'mite's des pattes de l'efpe'ce nomm^e

CANCRES DE MER. CRABES. Cancri Marinl maxi-
mi apicibus Chelarum nigricantibus. Ind. med. Ces animaux
recouverts d'une dcaille ou croute fort dure, ont plufieurs
pattes, fendues ä leur extremite', 6c formant deux efpexes
de pinces folides 6c noires inte'rieurement. Ce fönt ces ex-
trdmites dont on fe fert, 6c qu'on nomme fimplement,

PATTES D'ECREVISSES. Cancrorum cheloe. officin.
Angl. Crabs Claws. Ital. Punte nere de Piedi de Cancri
Marini. Allem. Meerkrebf-Sheeten,

Les
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Les pattes d'EcreviJfis fönt abforbantes. On en trou-

vera la preparation dans cette Pharmacopee. EUes entrent
dans la poudre compoße qui porte Jeur nom, dans la pou-
dre Be^oardique , & de Contrayerva compofee , dans les
Tablettes Cardialgiques , &c dans la Confeclion Cardiaque
de la meme Pharmacope'e.

ECREVISSES DE RIVIERE. Cancri fluviatlles five
Aßaci fluviatiles. officin.

Ces animaux fort connus, qui fourniflent un aliment tres-
fain, quoiqu'un peu lourd pour quelques eftomacs, fonc
employes auffi comme remede •■,on les fait entrer dans les
bouillons qu'on donne dans les e^uptions cutandes, & dans
quelques autres maladies : mais la partie de ces animaux
la plus employe'e en Me'decine , eft celle qu'on nomme
vulgairemenc & fau/Tement,

YEUX D'ECREVISSES. Oculi Cancrorum feu votius
lapilli aßacorum Fluviatüium. officin. Angl. Crabs Eyes.
Ital. Occhi de Cancri. Allem. Krebs - Augen, Krebs-
Steine.

Les yeux d'Ecrevißes fönt des efpe'ces de pierres rondes/
ordinairement de la grandeur d'une feve , quelquefois plus
petites, convexes d'un cot6, concaves de l'autre; elles
paroiffent formdes par de£ lames ou des couches applique'es
les unes für les autres; reur couleur eft blanche, bleuätre,
& ordinairement d'un rouge pale, ou couleur de chair.
On les trouve dans le tems de la mue des Ecrevißes, c'eft-
ä-dire, ordinairement dans YEt6, ou au commencement
de l'Automne; elles fönt fitue'es aupres de l'eftomac de ces
animaux, auquel elles tiennent; on ne trouve plus de ces
pierres lorfque les parties de YEcreviße fe fönt entie'rement
raffermies. On dok choifir les yeux d'EcreviJfes de cou¬
leur de chair^ &c forme's par lames; on trompe fouvent
für cette drogue , en vendant pour les yeux d'EcreviJfes,
une pre'paratiun de terre ä pipe ■, on peut ddcouvrir cette
fraude , parce qu'alors on n'appercoit point les couches
dont cette fubftance eft compofe'e. Quelques Auteurs re-
commandent de choifir les yeux d'EcreviJfes bleuätres;
mais ils tont fujets ä 6tre colore's par des dmaux ou d'au-
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138 PHARMACOP&E
tres marieres dangereufes , 6c il eil quelquefois dimcile de
ddcouvrir cette derniere fraude.

1-esyeux d'Ecreviffes fönt compofes d'une partie gela-
tineufe , & d'une partie purement terreufe. Cette derniere
eft la plus abondante : car dans |j. d'jeux d'Ecreviffes ,
on trouve gvj. gr. lvj. de terre qui a des proprietes alkali-
nes, & feulement 5). gr. iv. de matiere gdiatineufe. (a) Les

yeux d'Ecreviffes fönt im tres-bon abforbant & fort en ufage
en cette qualitd ; on s'en fert avec fucces dans la mala-
die nommee Soda, qui incommode fouvent les femmes
großes. Cette maladie eft connue vulgairement fous le nom
de fer chaud; parce qu'il femble aux malades qui en fönt
attaque's, qu'ils ont un fer brülant le long de l'aefophage.
Cette incommodke' eft accompagnee de rapports fort ai-
greSj qui fatiguent les malades. Les yeux d'Ecreviffes mis
en poudre, & donnds ä la dofe de gr. x. ou xij. reuffiflent
tres-bien dans ces circonftances, 6c dans toutes les autres
dans lefquelles les abforbans fönt indiques. On peut aug¬
menter cette dofe, 6c les donner jufqu'ä jß. On trouvera
la prdparation des yeux d'Ecreviffes dans cette Pharmaco-
pde. 11s entrent dans la poudre d'Arum compofee de la
merae Pharmacopee, & dans la poudre abforbante, la Con-
feclion d'Hiacinte t &c. de celle de Paris.

ENCENS. Voyei OLlBAN.%NULA CAMP ANA,
AU NEE. Helenium vulgare. C. B. P. Afler omnium maxi-
mus, Helenium Diclus. I. R. H. Inula. Gefn. Hort. AngL
Eiecampane. Ital. Enola. Allem. Alant.

UEnula Campana eft une plante quis'dievetres-haut,& dont
la fleur eft radtde. Elle vient dans les lieux humides, 6c on
en trouve dans quelques endroits des environs de Paris j
la racine eft la feule partie dexette plante qui foit d'ufage,
Cette racine eft große, dpaifle öc charnue ; eile eft brune
exterieurement, 6c blanchätre intdrieurement ; lorfqu'elle
eft fraiche, fon odeur eft un peu de'fagre'able; eile l'eft
moins lovfque la racine eft (6cae; eile eft legdrement aro-
matique; fa faveur eft amere , 6c a de 1 acrete*; on la tire

(a) Cartheufcr fundam. Mat. Medie. tom. i M - p. 139,
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de terre au Prlntems ou en Automne; on la coupe ordi-
nairemenc par tranches pour la faire fdcher, 6c onla con-,
ferve dans cet e'tar.

La racine d'Enula Campana, outre une partie gommeufe
melee avec une partie refineufe qui eft en moindre quan-
tite que la premiere, contient encore une fubftance cam-
phoriforme. Cette fubftance fort pendant la diftillation , fous
la forme de flocons de neige tres-blancs> dont une partie
s'attache aux parois des vaiffeaux, tandis que l'autre va
nager für l'eau qui eft dans le recipient; cette fubftance cam-
phree n'eft difloluble que dans TEfprit-de-Vin. Newman a
retire" jj. 9j. de ce camphre de ibi). de racine d'Enula Cam¬
pana, [a) On met la racine d'Enula Campana parmi les re-
me'des diaphordtiques 6c difcuflifs. Elle eft tres-propre ä di-
vifer la limphe epaifle qui fe'journe dans les bronches ÖC
dans les autres parties de la poitrine. Sans avoir trop d'ac-
tivitd, eile ouvre les conduits fe'cre'toires de l'urine, für*
tout lorfqu'ils fönt remplis d'une humeur EpaifTe & vif-
queufe, capable de caufer beaucoup de maladies dans ces
organes. La dofe de cette racine en fubftance eft depuis 3^.
jufqu'ä 5). ou jij. On en prdpare une conferve 6c un extrait
dont on trouvera le proc^de' dans cette Pharmacope'e; on
fe fert auffi de YEnula Campana exterieurement dans les
maladies de la peau; on la fait entrer dans les fomenta-
tions 6c les Onguens. L'Enula Campana entre dans Yhuile
& le Vin Enute du Difpenfaire de Paris, dans le fyrop
d'Armoife compofe , l'eau Theriacale , YOrvietan, YEm~
platre Diabotanum , &c. 6c fon extrait dans la Theriaquc ci-
leße du me'me Difpenfaire.

EPONGE. EPONGE FINE. Spongia ad ufumpraflan*
tijjlma j foraminibus exiguis pervia. I. R. H. AngL Sponge.
ital. Spongia. Allem. Badfdvwamm.

UEponge eft uneefpdce de Champignon qui fe trouve at-
tache' aux rochers qui fönt dans la Mer. La fubftance de
YEponge eft fongueufe, mollafle, quoiqu'elle ait en m6me
tems de l'eiafticitÜ. Cette fubftance eft perc^e d'une infinit^
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de petits trous; on en trouve en abondance dans la Mer
mdditerrannde. L'Eponge a 6t6 mife pendant long-tems au
nombre des plantes marines. Mais il paroit que c'eft l'ou-
vrage de difterens infe£tes qui s'y creufent des loges qui
leur fervent de demeures. \JEponge a quelque ufage en
Me'decine &c en Chirurgie. J'en parlerai dans Ja fuite; on
trouvera dans cette Pharmacope'e la me'thode d'obtenir les
cendres de l'Eponge. Je donnerai aufli la prepatation de
cette fubftance avec la Cire.

ERYNGIUM. CHARDON-ROLAND. CHARDON
A CENT TETES. PANICAUT. Eryngmm vulgare. C. B. P.
& I. R. H. Carduus Lepufculus , & Carduus Volutans
Rufticorum. Angl. Commom Eryngo. ltal. Iringio. Allem.
Mannftreu, Radendiftel. Brackendiftel.

Ce Chardon fe trouve en abondance dans toutes les canv
pagnes; fa racine qui eft la feule partie dont on fafle ordi-
nairement ufage, eft de la groffeur du doigt, & fort lon-
gue; eile eft aflez mollafle; fon ^corce extdrieure eft d'un
brun noirätre; fa fubftance intirieure eft blanche; on ap-
percoit dans fon milieu une efpece de corde folide , qui
regne dans toute fa longueur.

La racine d'Eryngiu/n eft ape'ritive & diureYique ; eile
entre dans la de'cocüon rouge du Difpenfaire de Paris.

II y a une autre efpece &Eryngium qu'on trouve für les
bords de la Mer. C'eft de cette derniere dont la Pharma¬
cope'e que je traduis fait ufage. Cette plante eft nommee

ERYNGIUM MARITIME. PANICAUT DE MER.
Eryngium maritimum. C. B. P. ÖC I. R. H. Angl. Eryngo.
Ital. Iringio. Allem. See-Diftel.

La racine de cette efpece de Chardon reflemble un peu
ä la pröcddente, mais eile eft noueufe, a un peu d'odeur,
& fa faveur eft douce s 6c aflez agrdable; on regarde la ra¬
cine du Panicaut de mer , non-feulement comme aperitive,
mais encore comme cordiale & diaphore'tique. On trouvera
dans cette Pharmacope'e une conferve faite avec cette ra¬
cine.

ESPRIT-DE-VIN ORDINAIRE, vulgairement EAU
DE VIE. Spiritus vinofus Tenuior. Aqua vuce. Angl. Proof)
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Spirit of Wine. Ital. Aqua di vita. Allem. Aqua-Vit.
Brantwein.

Toutes Jes Jiqueurs fufceptibles de la fermentation fpiri¬
tueufe, fourniflent apres avoir fubi ce mouvement, une
liqueur inflammable qu'on retire par la diftillation. Cette
liqueur limpide eft Ja partie fpiritueufe qui s'eft formde
pendant le mouvement inteftin, excite* dans le moüt de
vin, dans le fuc des fruirs, ou dans la de"co&ion des grains,
capables de prendre le mouvement de la fermentation vi-
neufe. On la connoit ordinairement fous le nom d'eau-de-
Vie ; il s'en faut bien que cette premiere liqueur foit pu-
rement fpiritueufe; eile contient une grande quantite' d'eau
ou de flegme , dont eile ne peut 6tre privee que par une
nouvelle diftillation , Öc fouvent par des additions qui fer-
vent ä retenir cette eau furabondante. L'eau-de- Vie eft
donc en gdneral une liqueur fpiritueufe tire'e des vdgdtaux
qui ont fubi la fermentation vineufe • mais qui contient
une quantite' d'eau plus ou moins grande; celle qui con¬
tient parties dgales de flegme & de partie fpiritueufe, paffe
pour l.i meilleure : au-deßbus de cette proportion, c'eft-
ä-dire, fi eile contient plus de flegme que d'efprit, eile
eft trop foible; fi au contraire eile contient plus d'efprit
que d'eau, eile prend le nom d'Efpr'u-de-Vin qui devient
enfuiteplusou moins re&ifie', fuivant qu'on l'a ddpouille de
l'eau qui fe trouvoit encore melde avec l'efprit. Ueau-de-
Vie exaetement dite, c'eft-ä-dire, Xeau-de-Vie qui con¬
tient parties dgales de flegme 6c d'efprit, eft celle que de«
mande la Pharmacope'e de Londres, fous le nom d'Efprit-
de-Vin foible. Elle la nomme aufll Efprlt d'epreuve, en An-
glois, Proof Spirit ; parce que dans cet dtat, cette eau-
de-Vie a fubi l'epreuve que les Marchands ont coutume
d'employer pour s'aflurer de la proportion d'eau 6c d'efprit
qui y eft contenue. Cette epreuve confifte ( a) ä mettre une
certaine quantite d'eau-de-Vie dans une phiole de verre ,
dont le col eft long 6c dtroit. On fecoue cette phiole en
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( a) Voye^ les Le^ons de Chy-
tnie de M. Shaw , traduices de

l'Anglois m 138. &
17 yy, chei Hiriffant.
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frappant avec la paume de la main contre fon fonds; il
s'eUeve en raerae tems des bulles a la furface de la liqueur.
La groffeur de ces bulles , 6c le tems qu'elles employenc
ä paroitre & ä difparoitre , fönt juger de la bonte' de Yeau-
de-Vie : mais cette dpreuve eft des plus fautives. (a) M.
GeofFroy qui en a fait fentir les inconve'niens, ainfi que de
quelques autres mdthodes employdes pour dprouver la
force des eaux-de-Vie , en propofe une autre. {b) Elle
confifte ä faire brüler Yeau-de-Vie dans un vaiffeau d'argent
d'une forme cylindrique, foutenu dans l'eau , qu'on entre-
tient toujours froide; on mefure enfuite avec une efpece
de jauge dont M. Geofficoy donne les graduations Öc la fi-
gure , la quantite - de flegme reft^e apres la combuftion de
Yeau-de-Vie qu'on a employe'e. Je renvoye les le£teurs a
ce Memoire , dans lequel on trouvera la defcription öc les
figures des vaiffeaux neceffaires pour cette epreuve, avec
les precautions que cette Operation exige, & fans lefquelles
eile feroit encore fujette ä induire en erreur. Nous ji'em-
ployons en France que Yeau-de-vie tirde du vin. Les-e'tran-
gers fe fervent fouvent d'eau-de-vie tire'e de differentes
fubftances ve'ge'tales fermente'es, telles que la Biere , la
Melaffe ou fyop de fucre, &c. La Pharmacope'e de Lon-
dres prefcrit de fe fervir d'eau-de-vie de vin , ouä fon d6-
faut , d'employer Yefprit de Melajfe. Ueau-de-vie eft ordi-
nairement colore'e en jaune , plus ou moins fonce\ Cette
couleur lui eft dtrangdre, & n'eft düe qu'ä lateinturequ'elle
tire du bois des tonneaux dans lefquels on la renferme. Les
ufages de Yeau-de-vie en Mddecine, fönt de tirer la tein-
ture de plufieurs fubftances; eile eft employe'e tres-fre'quem-
ment ä l'extdrieur, comme vulne'raire, confolidante & to-
nique. Je crois inutile d'en dire davantage.

ESPRIT-DE-VIN RECTIFIE'. Spiritus vini rectifica-
tus. Angl. Re&ified Spirit of "Wine. Ital. Spirito di vino
rettificato. Allem. Abgezogener Brantwein. Wein-Geift.

Uefprit-de-vin eft la partie ipiritueufe du vin, d^pouille'e

( a ) Voye^ ibid.
( b ) Memoires de l'Academie 11

des Sciences, annee 1718. pag.
40.
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d'une grande partie du flegme furabondant que contenoit
l'eau-de-vie. Plus on eft parvenu ä lui enlever cette partie
aqueufe > plus Yefpnt-de-vin eft pur; cette re&ification s'o-
pere par la diftillation & par diffe'rens moyens dont je par-
lerai ä l'article des Formules, ainfi que de la diftillation
de l'eau-de-vie f dont les Medecins de Londres n'ontpoint
donnd le proce'de' dans leur Difpenfaire.

ETAIN. Stannum. officin. Plumbum album. Plinii. Ju¬
piter Chymicorum. Angl. Tin ou Pewter. ltal. Stagno.
Allem. Zinn.

U Etain eft un metal d'un blanc un peu livide, ayant
cependant du brillant; il eft le plus l^ger des rndtaux; on
entend en le caffant ou en le pliant, un bruit, ou plutöt
un craquement qui lui eft particulier. II eft un peu mol,
tres-malleable, puifque par des coups de marteau redou-
bles , on peut l'etendre en lames tres-minces. Quoique peu
fonore par lui-m6me, il rend fonores les m^taux avec lef-
quels on l'allie 5 il fe fond tres-aifement au feu. Des qu'il
commence ä entrer en fufion , il fe forme für fa furface
une pelliculenomme'ecommune'mentPorß'e; c'eft une chaux.
& Etain. En continuant la fufion, & ayant foin de remuer,
on peut rddutre ainfi X Etain en Potee, ou en Chaux. Tous
les acides , & meine les acides ve'ge'taux, attaguent YEtain y
& en diffolvent un peu. ( a) Mais le vrai diflblvant de VE-
tain , eft l'eau Regale. II fe diflbut cependant encore dans
Yacide vitriolique, & l'ejprit de fei: mais il faut plus de
tems 6c plus de chaleur.

On trouve des mines & Etain en Angleterre, dans les
Provinces de Cornouailles & de Devonie; on en trouve
en Saxe, en Boheme, &c. dans les Indes orientales. ( Ce
dernier eft nommi ETA IN de Malac , ) a la Chine, &
dans plufieurs autres Pays. UEtainle. plus eftime', eftl'E-
tain d'Angleterre, nomme commun^ment Etain de Cor¬
nouailles; le plus pur eft ceJui qu'on nomme Etain plane.
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{ a ) Voye^ le Memoire de M.
Marggraf , für la maniere de dif-

foudre EETAIN dans les acides

des Vegetaux, &c. Mem. de l'A-
cadem. de Berlin. 1747.
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II contient beaucoup moins d'alliage que ceux qu'on nomme
Etain fonnant , &: Etain commun. Dans les diffdrens ouvra-
ges qu'on fait avec YEtain, on Joint toujours ä ce metai
diffdrentes fubftances metalliques, telles que le Plomb , le
Cuivre , le Regale a" Antimoine , &c. qui donnent ä YEtain
plus de fermete ou plus d'dclat. U Etain paroit contenir
du Zinc , ou du moins une terre femblable ä la pierre Ca-
laminaire. Henckel (a) eft le premier qui a tire' de YEtain
une efpdce de laine philofophique , femblable ä celle que
fournit le Zinc. M. Marggraf a confirme' les Experiences
d'Henckel, par celles qu'il a faites für le premier de ces
me'taux. ( b) L' Etain contient encore fouvent une autre
fubftance dont les dangers fönt connus de tout le monde.
M. Marggraf, dans le Memoire que j'ai deja cite" (c) au
commencement de cet article , a trouve" dans la plupart
des Etains qu'il a examines , une quantitd affez confide-
rable d'Arfenic; cette quantite va me^me quelquefois juf-
qu'ä gr. xxx. für §ß. d :'Etain. Cet illuftre Chymifte a em-
ploye" dans ces travaux trois efpdces d' Etain, qui fönt YE -
tain d'Angleterre, celui de Saxe ou de Boheme, & YEtain
de Malac. M. Marggraf ajoute cependant ä la fin de fon
Memoire, qu'il a vu des Etains dans lefquels il n'a pu
trouver aucun veftige d'Arfenic : ce qui lui fait penfer que
ce dangereux demi-metal n'entre pas ndceffair-ement dans
la compofuion die V Etain , & que ce n'eft que par accident
qu'il s'y trouve Joint. On voit, par ce que jeviens de rap¬
porter d'apres M. Marggraf, que l'ufage des vaiffeaux d'E-
tain, peut n'&tre pas toujours fans danger, fuivant les ma-
tieres nuifibles que peut contenir ce metal. Malgrd ces
dangers, plufieurs Mddecins prefcrivent YEtain interieu-
rement, & le regardent corame un tres-bon reme'de dans
quelques maladies. Plufieurs le donnent comme un fpeci-

(a) Voye^ Ja Mineralogie de
M. Wallerius. tom. i. pag. 551.
■& 551. Chc^ Heriffant.

( b ) Voyz\_ les Experiences de
M. Marggraf für l'Etain., rappor-

tees dans le Journal de Medecine
du mois de Novembre 1758.

(c) Memoires de l'Academie
de Berlin > ann. 1747.
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fique dans les maladies vermineufes, & furtout contre le
ver folitaire. J'aurai occafion d'en parier plus en detail dans
Tarticle des Preparations. On trouvera dans cette Pharma-
copee le procede* employe' pour mettre V Etain en poudre.
La m£me Ph&rmacopee fait entrer V Etain dans VOr mo-
faique. Le Difpenfaire de Paris le fait encore entrer dans
¥ Antikeclique de Poterius, & le Regale, dans le LUium
de Paracelfe.

EUPHORBE. Euphorbium, officin. Angl. Euphorbium.
Ital. Euforbio. Allem. Euphorbium, ein Scharffes Gummi.

UEuphorbe eil une gomme-reTme qu'on retire d'une
plante qui croit dans l'Afrique Sc dans les Indes orientales.
On la nomme Euphorbium antiquorum verum. Commel.
H. Med. Amftel. Cette plante eft remplie d'un fuc laiteux
& fort äcre, qu'on retire par inciiion. Ce fuc fe condenfe,
& on nous l'apporte en larmes de couieur j'aune, quel-
quefois fort dclatantes, dont la figure & Ja forme varient.
h'Euphorbe n'a point d'odeur, mais fa faveur eft fort äcre,
& brülante für la langue; eile excite aufTi fouvent des nau-
fdes. II faut rejetter l'Euphorbe qui n'eft pas fec , qui eft
rempli de fable ou de matieres e'trangeres, Sc dont la fa¬
veur n'eft pas äcre.

UEuphorbe eft un remede tres-dangereux ä l'interieur,
malgre" les corre&ions qu'on peut lui donner ; on ne doit
s'en fervir qu'ä l'extdrieur; c'eft un fternutatoire tres-vio-
lent, qu'on ne doit employer qu'avec prdcantion. II eft mis
au nombre des dpifpaftiques, 6c des reTolutifs äcres &: ac-
tifs; on s'en fert quelquefois avec fucces dans la carie des
os. Li'Euphorbe entre dans 1''Onguent d'Arthanita , & dans
un des Onguens Epifpaßiques du Difpenfaire de Paris. Le
m£me Difpenfaire en pr^pare une huile par infußon 6c de-
coclion , & le fait encore entrer dans YEmplätre Diabota-
num y 6c dans un des Emplatres Epifpaßiques , dont ll
donne la prdparation.
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